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L e s p r é c é d e n t e s é d i t i o n s d e c e t o p u ­

s c u l e , p u b l i é d é j à e n 1863 p o u r r a v i v e r l e 

c u l t e d e s C h a î n e s d e S a n i t P i e r r e à l ' o c ­

c a s i o n d ' u n e d e s n o m b r e u s e s pe r f i d i e s s e ­

c t a i r e s , é t a i e n t t o u t e s é p u i s é e s . Il n o u s a 

p a r u d o n c n é c e s s a i r e d e le r é i m p r i m e r a u -

j o u r d ' h u i q u e l a S e c t e a o b t e n u son p l u s 

g r a n d t r i o m p h e p a r l e b o m b a r d e m e n t d e 

R o m e , e t a l o r s q u e t o u s l e s b o n s C a t h o l i ­

q u e s , c o m m e t o u t e s les p e r s o n n e s h o n n ê t e s 

d e n ' i m p o r t e q u e l l e r e l i g i o n , t o u r n a n t p l u s 

q u e j a m a i s l e u r s r e g a r d v e r s R o m e p a p a l e , 

a c c o u r r e n t e n c e m o m e n t d e t o u t e s les p a r ­

t i e s d e l ' u n i v e r s p o u r c é l é b r e r le m e r v e i l ­

l e u x J u b i l é E p i s c o p a l d u g r a n d e t m a g n a ­

n i m e P i e I X , e t p o u r lu i p o r t e r u n e n o u ­

v e l l e c o n s o l a t i o n a u m i l i e u d e s c r u e l l e s af­

flictions d e S a c a p t i v i t é e t d e S o n p e u p l e . 
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L e m o n u m e n t q u e l ' A r c h i c o n f r è r i e s e p r o ­

p o s a i t d ' é l e v e r e n l ' h o n n e u r d e c e s t r e s -

s a i n t e s C h a î n e s , s e t r o u v e m a i n t e n a n t a c h e ­

v é d a n s s a p a r t i e i n f é r i e u r e ; c o m m e il v a 

ê t r e i n a u g u r é à l ' o c c a s i o n d e l ' h e u r e u x é v é ­

n e m e n t du J u b i l é E p i s c o p a l de P i e I X , c e t t e 

n o u v e l l e p u b l i c a t i o n e s t t o u t à fa i t o p p o r ­

t u n e . E l l e e s t e n r i c h i e d e p l u s i e u r s d o c u ­

m e n t s i m p o r t a n t s r e l a t i f s à 1' h i s t o i r e d e 

F À r c h i c o n f r è r i o , a u x effets d e l a diffusion 

d e s f a c - s i m i l é d e s c h a î n e s d e S. P i e r r e e t 

d e l ' a c h è v e m e n t du m o n u m e n t 

N o u s s o m i n o s h e u r e u x d e p o u v o i r l 'offrir 

au P o n t i f e s i é p r o u v é c o m m e t r è s - h u m b l e 

t é m o i g n a g e d 5 a m o u r , d e d é v o u e m e n t e t 

d ' a d m i r a t i o n ; e t a u x C a t h o l i q u e s , a c c o u r r a s 

p o u r c é l é b r e r le J u b i l é E p i s c o p a l , c o m m e 

g a g e d ' a f f e c t u e u s e f r a t e r n i t é e t d e s i n c è r e 

g r a t i t u d e . 



PRÉFACE À LA PREMIÈRE EDITION * 

Il peut paraî t re étrange, que devant parler d'un sujet 
aussi saint et aussi élevé que les Chaînes dont fut 
lié dans les prisons de Jérusalem et de Rome l'augu­
ste Chef des Apôtres, je tire mon éxorde de la chose 
la plus futile qui soit au monde la mode ! 

11 y a deux ans on vit arriver de France à Rome 
une quantité considérable de chaînes de montre d'un 
nouveau gen re , de jolie forme et qui se vendaient à 
vil prix. C'étaient de petites chaînes portant à l'une 
extrémité un petit globe qui semblait un boulet de 
oanon. 

Beaucoup de personnes, les jeunes gens surtout, en 
firent emplette, et les portèrent sans scrupule, comme 
on porte tant d'autres objets de ce genre qui nous 
viennent des royaumes de la mode: ils étaient loin de 
se douter de ce qu'elles signifiaient. 

C'était un piège perfide que tendaient les révolution­
naires aux personnes honnêtes et aux gens de bien. 

Lorsque les émissaires du mal virent leurs chaînes 
suffisamment répandues, ils divulguèrent qu'elles étai­
ent des symboles du prétendu esclavage où gémis­
sent Rome et Venise « et que le petit globe mystéri-

* Publiée l'an 1864. 
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eux représentait les bombes de l'assassin Orsini: la ré­
volution espère toujours contraindre par là un puissant 
monarque (Napoléon III) à accomplir l'oeuvre des so­
ciétés secrètes, c 'est à d i re , à enlever au Souverain 
Pontife le reste de ses Etats et à l'Autriche ce qu'elle 
possède encore de son royaume Lombard-Vénitien! 

Il va sans dire qu'une semblable révélation, bien que 
faite à mi-voix, suffit pour que toute personne honnête 
jetât avec horreur ce signe séditieux, et on ne l'a plus 
vu porter' depuis que par un petit nombre d'individus 
ouvertement attachés à la révolution. 

Néanmois le but de la Secte était atteint: on pouvait 
croire que les Romains partageaient ses aspirations 
perfides en acceptant ces fameuses chaînes, auxquelles 
pour la première fois on donna le nom de chaînes 
Orsini. 

C'âtait là un impudent mesonge qui n'obtint aucun 
crédit, et comme souvent le mal produit un bien , il 
fut la cause d'une belle pensée, qui peut -ê t re , avec 
l'aide de Dieu, produira quelques bons résultats. L'in­
dignation sugéra à un jeune Romain de prendre oc­
casion de ce fait pour accroître la dévotion des fidèles 

envers l'un des monuments plus vénérables de Rome 
papale, c'est à dire , de propager et de raviver plus 
que jamais le culte des Chaînes de S. IPierre en en 
faisant des fac-similé pour servir de chaînes de mon­
tre. Ainsi les anciens Chrétiens et les saintes femmes 
de.s premiers siècles, aimaient à témoigner leur amour 
pour notre Seigneur , pour la .sainte Vierge et les 
Saints en portant leurs images et leurs emblèmes scul­
ptés sur les bagues, les pierres précieuses et d'autres -
ornements. 



— 9 — 

Le Souverain Pontife bénit cette pensée et daigna 
accorder aussitôt les plus amples facilités pour exa­
miner les saintes Chaînes et en prendre le dessin. 

On mit la main à l'oeuvre, et après avoir surmonté 
quelques obstacles, on parvint à obtenir un fac-similé 
exact et propre à former une chaîne de montre. 

Tandis que l'entreprise semblait avoir réussi, elle 
eut à subir, comme toutes les bonnes choses dans leur 
début, des luttes aussi inattendues qu'obstinées; un 
instant elle fut sur le point d'être abandonnée. Toute 
fois les petites Chaînes de S. Pierre ont modestement, 
mais fermement résisté à l'orage: elles commencent à 
se répandre, elles sont recherchées par les personnes 
les plus distinguées, et les dames les plus nobles et 
les plus élégantes n'hésitent pas à témoigner leur dé­
vouement à S. Pierre et au S. Siège en portant sur 
leurs riches vêtements le fac-similé de la Chaîne de 
fer du premier Vicaire de Jésus-fhrist. 

En cet état de choses, on a pensé qu'une connais­
sance plus claire et plus complète de l'histoire de cette 
Relique si vénérable, et du eu 1 te qui lui est décerné 
depuis un temps immémorial, ne pourrait contr buer 
qu' à augmenter la dévot'on ec à attirer sur les fidèles 
qui en porteraient le fac-simile ;1es grâces encore plus 
abondantes. 

C'est pour remplir ce pieux désir, que, cédant aux 
instances de personnes trés-respectables, j'ai composé 
cette courte notice, dans l'espoir de faire une chose 
agréable et utile à ceux qui honorent et qui aiment 
le saint Siège Apostolique, dans l'espoir aussi d'appe­
ler sur moi même une partie des bénédiction, que Dieu 
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(1) Voir le Décret et le lîref à la fin. 

— S - S r ï - M - o -

a promises à ceux qui, dans la mesure de leurs for­
cer, défendent son Eglise: bénédictions que Son Vicaire 
en ce monde. Sa Sainteté le Pape PIE IX a daigné 
largement accorder à tous ceux qui voudront bien coo­
pérer à cette œuvre de pieuse réparation, en érigeant 
même canoniqueinriiit en Confrérie et en enrichissant 
de beaucoup d'Indulgences (1) l'union des fidèles qui 
porteront ces fac-similé en récitant tous les jours un 
Pater, Are et Gloria, avec l'invocation: Sancte Petre ora 
pro nobis, scion l'intention du Pontife. 

P. M. 



I D E 

LES CHAINES 

SAINT PIERRE 

Si l 'ombre seule de S. Pierre suffit jadis pour 
rendre la santé aux malades ( l ) , la vertu de ses 
rel iques ne doit-elle pas être plus grande encore? 
De tout temps les objets; qui avaient appartenu 
aux confesseurs du nom de Jésus Christ ont été 
conservées par les fidèles avec une soigneuse vé­
nération. Les inst ruments de leurs souffrances et 
de leur mar tyre étaient recherchés avec une pieu­
se émulation et conservés avec amour . 

Mais la dévotion des premiers Chrétiens, des 
fidèles de Rome sur tout , sembla se porter d'une 
manière encore plus spéciale vers les monuments 
de la vie et de la mor t des saints Apôtres Pierre 
et Paul . 

Les lieux de leurs demeures et de leur sup­
plice, l eur prison, leurs saints tombeaux devin­
rent dès le p remie r siècle des sanctuaires véné­
rables et chers au monde entier. 

Parmi ces monument s , les Chaînes du premier 
Vicaire de Jésus Christ semblent avoir pris, après 

(1) Actes des Apôtres chap. V. vers. 16. 
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E x p o s é h i s t o r i q u e . 

L'histoire des Chaînes do saint Pierre est mer­
veilleuse et pleine d ' intérêt: nous tâcherons de 
la raconter br ièvement d 'après les documents les 
plus sftrs et les traditions les plus au then t iques . 
Ouvrons d'abord les Actes des Apôtres : 

les tombeaux des Apôtres , une certaine préémi­
nence. Les prodiges opérés par l eur moyen, le 
culte dont elles ont été consumaien t l'objet, con­
statent clairement que c'est l 'esprit de Dieu qui 
porte à les vénérer, et que de grandes grâces sont 
réservées à ceux qui les honorent . On dirait que 
ces Liens sacrés sont là comme pour enchaîner 
d 'une manière indissoluble le cœur de Rome à 
celui de S. Pierre et de ses succes seu r s et le 
cœur du monde chrétien à celui de sa Capitale 
cl de ses Pontifes. 

Une consolante expérience a appris aux nom­
breux pèlerins qui aflluenl à Rome, que personne 
ne saurait voir et toucher ces Chaînes s.icrées 
sans ê t re saisi d 'une vive et profonde émot ion . 
Leur his to i re explique en quelque sorte le sen­
timent secret et i rrésis t ible, qui unit nos cœurs 
à ces Liens bénis et nous les fait aimer et vé­
nérer . 
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« Le roi Hérode fît mour i r par le glaive 
Jacques frère de Jean. Voyant que cela plaisait 
aux Juifs il fit a r rê ter aussi Pier re . C'était le 
temps des Azymes. L'ayant donc dans ses mains, 
il le fit met t re en prison et le donna à garder 
à quatre bandes de quatre soldats c h a c u n e , se 
proposant de le présenter au peuple après Pâ-

que Mais l'Église adressait sans cesse à 
Dieu des pr ières pour lui. Or pendant la nui t , 
qui précédait le jour où Hérode devait le faire 
mour i r , P ie r re dormait entre deux soldats, lié 
par deux chaînes, et des gardes étaient placés 
devant la porte de la prison. Tout à coup le 
lieu fut rempli de lumière; un Ange du Seigneur 
a p p a r u t : et, frappant Pierre au côté, l'éveilla et 
lui dit: — Lève-toi promptement . — Et à l 'instant 
les chaînes tombèrent de ses mains. — Prends ta 
ce in lure , lui dît l'Ange encore, et mets tes san­
dales.—-Et il le fit. L'Ange ajouta:— Prends tes 
habits et suis moi. — Pierre sort i t et le suivit 
sans savoir si ce qui était fait par l'Ange était 
quelque chose de réel: il pensait que c'était une 
vision. Quand ils e u r e n t passé le premier et le 
second corps de garde, ils arrivèrent à la porte 
de fer qui conduisait à la ville, et qui s 'ouvrit 
d'elle-même devant eux. Ils sortirent, et allèrent 
jusqu 'au bout de la rue , et aussitôt l'Ange dis­
parut . Alors Pierre étant revenu à lui, d i t :—Je 
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vois maintenant que le Se igneur a envoyé son 
Ange, et m'a délivré de la main d'Hérode et de 
toute l 'allcnte du peuple Juif (1) » 

Dieu montrait déjà par des miracles la vérité 
de l 'assurance donnée au Chef de son Église: 
Portae inferi non praevalebunt ! 

Saint Pierre , rendu à la l iberté d 'une manière 
aussi prodigieuse, repri t aussitôt avec plus de 
zèle que jamais son minis lère apostolique: mais 
les fidèles, comme il est facile de le penser , ne 
permirent pas que ses Chaînes, monument admi­
rable de la protection de Dieu envers son Vi-
ca ; rc sur la terre , restassent dans l 'oubli et fus­
sent profanées en servant à lier de vrais cr imi­
nels. Ils les achetèrent de ceux qui avaient la 
garde de la prison: et on trouve dans les histo­
riens et les apologistes grecs dès les temps les 
plus anciens, combien elles étaient en h o n n e u r 
à Jérusalem et dans tout l 'Orient , et combien de 
prodiges on obtenait en les touchant (2). 

Le Prince «les Apôt res , depuis la vision de 
la nappe mystérieuse (3), qui lui manifesta la vo­
lonté de Dieu de recevoir tous les peuples indi­
s t inctement dans le sein de l'Église, ne pensai t 

(1) Actes des Apôtres chap. XII. 
{1) Voyez Lipomnno De Vitis Sanct. clans Combefis 

Bib. Concion. et dnns Surius Vit. Sanct. 
(3) Actes des Apôtres d iap . X, vers. 4 4 . 
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plus qu'à la conversion des Gentils. II se rendit 
donc à Rome, destinée de Dieu àê t re le centre de 
l'Église et le siège du Vicaire de Jésus-Christ. 

Après une vie de glorieuses souffrances et 
de travaux apostoliques, la 2 5 m o année après sa 
venue dans la capitale du monde pa ïen , l'an 
67 de Jésus-Christ , Saint Pierre ayant converti, 
même dans la maison impériale, un très-grand 
nombre de personnes, et ayant abattu la puis­
sance diabolique de Simon le magicien, homme 
aussi pervers que cher à l 'Empereur Néron, ce 
tyran jura sa mort dans le but d*1 exterminer la 
religion du Christ en abattant celui qui en était 
le Chef. S 1 Pierre cédant aux instances des fidè­
les de Rome, quitta la ville pour échapper aux 
poursui tes des satellites de l 'Empereur . Mais à 
peine arrivé sur la voie Appicnne , Notre Sei­
gneur lui apparut s'acheminant vers Rome.— Où 
allez-vous, Seigneur? — lui dit humblement PA-
pôtre . Et Jésus-Christ lui répondit, qu'il allaita 
Rome pour y ê t re de nouveau crucifié (1). 

(1) A peu de distance de la porte S. Sébastien, se 
trouve une petite église érigée anciennement en sou­
venir de cette apparition elle fut appelée « Domine 
quo vadisl ** (Seigueur où allez vous?; ou bien Sainte 
Marie de Plantis, pareeque, selon la tradition, notre 
Seigneur à l'endroit où il apparut à S. Pierre laissa 
sur le pavé l'empreinte de ses pieds sacrés. Ce pavé 
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Saint P ier re comprit le sens mystérieux de 
cette apparition et jugeant que l 'heure de l ' a c ­
complissement de son sacriiice était venue, il r en­
tra dans la vi l le , où il fut arrêté et jette dans 
la prison Mamertine, dans laquelle se trouvait 
déjà saint Paul. 

Il ne me semble pas à propos de raconter au 
long dans ce récit les choses merveilleuses, que 
le saint Apôtre opéra dans celle horrible prison 
pour la conversion de ses propres persécuteurs . 
Il su (lira de dire q u e Processus et Marlinien, 
deux des gardes destinés à surveil ler les saints 
pr isonniers , furent convertis par S. Pierre et a-
vec eux quarante-sept autres personnes, prison­
niers ou gardes de la même prison. Cette con­
version fut accompagnée d'un prodige, car l 'eau 
manquant pour baptiser ces noophites, tout à 
coup on vit jaillir du sol une source vive. C'est 
la même qui existe encore de nos jours , et qui 
if ayant pas plus d'un pied de profondeur ne 

fut plus tard transport'* dans la Basilique voisine de 
Saint Sébastien, et on ne laissa dans la petite église 
qu'une copia fidùle, des saints Vestiges qui s'y voit en» 
core au milieu du pavo, couverte d'une grille de fer. 
(S. Ambroise: De Basilicis non tradendis, contra Au-
œcntittni. — S. Athanase: Apolog. I: de Fuga sua. — 
Origène. Tract. il in Ioan. et beaucoup d'autres au­
teurs). 
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2 

déborde jamais et ne diminue pas, quelque quan­
tité d'eau qu'on y puise (1). Saint Pierre restaen-
chaîné pendant neuf mois jusqu 'au moment de 
son glor ieux martyre. Les fidèles de Rome, non 
moins zélés que ceux de Jérusalem, après la 
mort de l 'Apôtre obtinrent de ses bourreaux la 
Chaîne qui avait lié ses membres sacrés, et cette 
Chaîne, cachée d'abord soigneusement dans ces 
premiers temps de persécution, fut retrouvée 
sous le pontilicat de saint Alexandre I e r vers 
Pan . 116 d ' u n e manière presque miraculeuse 
qu'il ne sera pas sans intérêt de raconter en 
ce lieu. 

Ce saint Pontife, ayant converti Hermès, Pré­
fet de Rome, avec toute sa famille et un grand 
nombre de personnages distingués, avait été ar­
rê té par o rd re de l 'Empereur Trajan. 

Dans sa prison il avait converti aussi sainte 
Balbine, à laquelle il avait en même temps rendu 
la santé en la délivrant d 'une affection scrofu-
leuse; dans sa reconnaissance Balbine ne se las­
sait pas de baiser les chaînes dont il était lié, 
comme si elle eût voulu par cet acte de pieuse 
humi l i té en alléger le poids. Mais saint Alexandre 
l 'en repr i t , en lui disant: « Cesse, ma fille, de 

(1) Baronius. AnnaU Eccles. ad ann. 63. Cancellie-
ri. Notijsie sul Carcere Tulltano, et autres. 
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» baiser ces chaînes; va plutôt, et tâche de re-
» t rouver les Chaînes de saint Pierre , ce sont elles 
» que tu dois couvrir de tes baisers. » Dieu dai­
gna couronner d e succès le pieux empressement 
de la vierge chrét ienne. Apres bien des recher­
ches elle trouva les Chaînes, obj'et de ses pieu­
ses investigations, et elle les confia à Théodora, 
noble et pieuse dame Romaine, sœur de saint 
Hermès (1). Celle-ci, selon la tradition, lit élever 
sur PEsquilin, là où il existait déjà une église 
dédiée au Sauveur , un oratoire dédié au Prin­
ce des Apôt res ; elle les y déposa , et dès ce 
moment elles furent exposées à la vénération 
des fidèles. 

Vers Tan 439 Juvénal, Evoque de Jérusa lem, 
donna à l ' Impératrice Eudoxie, femme de Théo­
dose le Jeune, les deux chaînes avec lesquelles 
saint Pierre avait été lié dans la môme ville par 
o rd re d'Hérode. Cette pieuse pr incesse en plaça 
une dans Péglise de saint Pierre à Constantino-
p l e , cl envoya Pautre à Rome à sa fille Eudoxie , 
femme de PEmpcreur Valentinien III, qui fit con­
s t ru i re aussitôt à la place de l'ancien oratoire 
élevé par Théodora, une splendide basil ique, qui 
pr i t alors le litre de Basilique Eudoxienne de 

(1) Tout ce récit se trouve dans les Actes du mar­
tyre de saint Alexmdre, reconnus comme authentiques 
par Enschenius, Baronius *et autres. 
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(1) Bolland. 29 Jun 

saint P ie r re aux Liens (ad Vincuïa), et elle vou­
lut que la Chaîne de Jérusalem y fut conservée 
avec celle de Rome. 

C u l t e . 

Une inscription très-ancienne, qu'on voit en­
core aujourd 'hui dans la Basilique de Saint Pier­
re aux Liens, nous apprend que le Pape Sixte III, 
assis alors sur le t rône apostolique , présida 
à la fondation de ce nouveau Sanctuaire; elle 
nous apprend en out re qu 'au V siècle les deux 
Chaînes de saint P ier re étaient en grande vé­
nération et qu 'on en^ faisait déjà la fôte le 1 e r 

Août ( I ) . Voici cette remarquable inscription: 
nous tenons à la r ep rodu i r e parce qu ' e l l e est 
en m ê m e temps comme un résumé de l 'h is to i re 
de cette insigne Bas i l ique : 

*< Hoc Domiui Templum Petro fuit ante dicatum; 
Tertius Autistes Sixtus sacraverat olim, 
Civiii bello déstructura, post fuit ipsum 
Eudoxia quidera totum reaovavit ibidem. 
Pelagius rursus sacravit Papa be .tus, 
Corpora sauctorum conlens ibi Ma^ihabeorum, 
Apposuit Pétri pretiosa li^amina ferri 
llluatris mulier, quae detulit ab Hierusalena 
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Et quibus est Petrus Neronis tempore vinctus. 
Àugusti mensis celebrantur festa calendis, 
Quique hue accesserint lavantur crimina cuncta. » (1) 

Ce ne fut cependaut q u ' a u VI siècle que le 
culte dos saintes Chaînes se propagea dans le 
monde entier. La vénération qu'on avait pour 
elles était si grande, que les P a p e s , comme fa­
veur extraordinaire et comme marque de grande 
prédi lec t ion, en donnèren t que lques anneaux à 
des personnages importants qui avaient bien mé­
rité de S. Siège, ou à quelques églises insignes; 
mais plus ordinairement ils en donnèren t seu­
lement un peu de la maille enfermée dans de* 
petits re l iquaires de p r i x , p resque toujours 
en forme de croix ou de clef, qu'ils plaçaien ét, a-
vant de les envoyer, s u r le tombeau de S. P ie r re . 

Papcbmch donne dans différents desseins la 
forme de ces re l iqua i res . Les clefs avaient ordi­
nai rement la forme de celles de la Confession 
de Saint Pierre (2). On les portait suspendues au 
cou afin d'être préservé de tout malheur par Pin-
tercession de S. P ie r re , et on avait la p ieuse ha-

(1) Gard. Thomasius, in notis ad Capituh EvangeU 
— Martinelli, Iîoma illustrata— Monsacrati, diss. de 
Catenis S. Pétri* 

(2) Cancellieri, Notizie del Carcere Marnertino e 
Tulliano ecc. 
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bi tude de les appl iquer souvent sur les yeux pa r 
dévotion. 

Le môme Papebroch raconte que Justin I e r 

E m p e r e u r d'Orient, si rempli d 'amour et de zèle 
p o u r la religion Catholique, après avoir récon­
cilié PEgliso d'Orient avec celle de Rome, Pan 
519 envoya ses ambassadeurs au Pape S. Hormis-
das pour obtenir de lui une parcelle des Chaî­
nes de saint Pier re , comme la chose la plus pré­
cieuse qu' i l pût demander , tant la vénération de 
ces rel iques était alors répandue en tous l ieux (1). 

La première fois cependant que les Papes ont 
envoyé de leur p rop re mouvement de la limail­
le des saintes Chaînes, semble avoir été sous Pé^ 
lage II, qui fit ce don à Autharis roi des Lom­
bards . Saint Grégoire le Grand, son successeur 
envoya à Euloge Pat r iarche d'Alexandrie de cette 
m ê m e limaille en y joignant un peu de celle des 
Chaînes de S. Paul (dont on conservait dès ces 
t emps une partie dans la Basilique qui lui est dé­
diée sur la voie d'Ostie) et dans la lettre qu' i l 
lui adressa il s 'exprima ainsi: 

« Transmisimus Cruceni parvulam in qua de 
Calenis SS. Pétri et Pauli Apostolorum inserta est 
Benedictio (1), quae oculis vestris assidue super-

(!) Voyez pag. 648, t. V. ConciU La'bbe. 
(2) Le mot Benedictio signifie tout .à l a fois une 



ponatur, quia mulla per eamdem Benedictionem mi-
racula fieri consueverunt. (1) 

Saint Grégoire (il ensuite le môme présent à 
Anastase, Patriarche d'Antioche, à Rccarède, roi 
des Visigoths d 'Espagne, h Childebert, roi de 
France , h Théolisla, Irôs-noble Patr i l ienne sœur , 
de Maurice, Empereu r d 'Orient, cl à d 'autres per­
sonnages ecclésiast iques et laïques. Les lettres de 
ce grand Pontife nous montrent combien la dé­
votion envers ces saintes Reliques était générale 
et vive en ce temps. Dans plusieurs endroits il 
par le de leurs prodiges, de Pempressement avec 
Jequel elles étaient demandées et du bonheur 
avec lequel on les recevait. Aussi les P a p e s s e s 
successeurs continuèrent-i ls d'en donner pendant 
les VII et VIII siècles. Ainsi le Pape Vitalien vers 
Tan 657, en envoya à la Reine de l 'Angleterre 
du Nord, épouse d'Oswin, et, écrivant à ce der­
nier , il lui disait: 

Conjugi tuae, nostrae spirituali filiae, direxi-

relique avec les Bénédictions et Indulgences accordées 
à ceux qui la vénèrent. 

(1) « Nous vous avons envoyé une petite Croix, par 
laquelle nous vous transmettons la Bénédiction des 
Chaînes des Apôtres S. Pierre et S. Paul, Cette reli­
que doit être assiduement posée sur vos yeux, car beau­
coup de miracles ont été opérés per la Bénédiction 
qui est en elle 
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mus Grucern, Glavem auream habentem de sacra* 
tissimis Vinculis BB. Apostolorum Pétri et Fail­
li, ( i ) 

Evald, Archevêque de Vienne, reçut une par­
celle de Vinculis Apostolorum du Pape Constan­
tin; S. Grégoire III envoya une Clef avec la mê­
me Relique à Charles Martel; S. Léon III fit le 
même don à Charlemagne; S. Grégoire VII àA-
con Roi de Danmark, et ensui te à Alphonse Roi 
de Castîlle, auquel il écrivait: 

EX MORE SANGTORUM, misimusvohis Cla-
viculam auream in qua de Cafenis B. Pétri bene­
dictio cotttinetur. (2) C'était à peu près toujours 
la même pensée et la même formule. S. Grégoire 
le Grand cependant, qui fit usage de ces pré­
cieux dons plus que tout autre Pape, employait 
de préférence la formule suivante plus touchante 
encore que les au t res : 

« Clavem a sacratissimo D. Pétri Corpore vo-
bis transmisimus, in qua ferrum de Gatenis ejus 
clausum est, et quod illius colhtm ligavit ad mar-

(1) « Nous avons envoyé à votre femme, notre fil­
le en Jésus-Christ, une Croix avec une Clef d'or, con­
tenant une relique des Liens sacrés des Bienheureux 
Pierre et Paul ». 

(2) « En suivant Vusage des Saints9 nous vous a-
vons envoyé une petite Clef d'or, laquelle renferme la 
Bénédictiou des Chaînes de S. Pierre ». 
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tyrium, vestrum ab omnibus peccatis solvaU ( i ) » 
Cependant, afin que les saintes Chaînes n'en 

fussent pas trop endommagées, les Papes cessè­
ren t insensiblement d'en détacher des parcelles, 
et alors on se contenta de les faire baiser, d'y 
faire toucher des objets de dévotion, et tout au 
plus de donner quelque morceaux des bandes 
de linge dont elles sont constamment enveloppées 
lorsqu'elles ne : sont pas exposées à la vénéra­
tion des fidèles. C'est ce qui se fait encore de 
nos jou r s . 

Toutefois Benoît XIV. vers la moitié du siè-
cle dernier , voulut renouveler l'ancien usage à 
l 'égard de la cathédrale de Bologne , sa patrie, 
à laquelle il donna une clef d'or avec la sainte 
limaille. 

Il ne sera pas inutile de faire observer ici que 
les Clefs de la Confession desain t P ie r re , envoyées 
par Léon III à Charlemagne en l'année 796,conte­
naient de la limaille des Chaînes de S. P ier re . (I) 

(2) *< Nous vous envoyons une Clef qui a reposé 
sur le Corps de S. Pierre , et dans laquelle se trouve 
enfermé du fer de ses Chaînes, afin que ce qui lia son 
cou pour le martyre, délivre le votre du poids de tout 
péché 

(1) Voir Baronius, en l'an 79H. — Bellarmin, De 
translat. Imperii, — Papebroch, lu t. V. Junii- Cata-
ïano. In tit, XI Pontificalis Rom. 
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D'après tout ce que nous venons de dire , on 
voit que les saintes Chaînes ne sont plus entiè­
r e s . L ' une d'elle se compose de 28 anneaux,dont 
le dernier , en forme de S, soutient l'entrave qui 
serrai t le cou dePApôt re . L'autre chaîne, réunie 
à la première par le prodige que nous allons 
racon te r , est formée de cinq anneaux; quatre plus 
petites que les autres et le cinquième, également 
en forme de 5, auquel sont attachés un plus 
g r and anneau rond et une barre de fer qui réu­
nissent les deux chaînes. Il est probable que dans 
la prison cette barre de fer par l 'une des extré­
mités étai t soudée dans le mur, soutenant de 
Pautre la chaîne à laquelle se trouvait attaché le 

. saint Pr isonnier . 

Quelques-uns des anneaux détachés en diver 
ses époques des saints Liens ont été perdus dans 
les vicissitudes des temps. Il nous reste cepen­
dant une notice certaine de la plupart d'eux, 
puisque m ê m e de nos jours ils sont en vénéra­
tion dans différents pays du monde, et même dans 
Rome. En effet Pinsigne église de sainte Cécile 
dans le Traslévère en possède sept, lesquels, 
d'après la tradition, furent envoyés par le Pontife 
Adrien I e r (an 772) à Didier, roi des Lombards, 
lorsque ce saint Pape cherchait à apaiser et à 
adoucir en faveur de l'Italie ce monarque déloyal 
et cruel . Le Cardinal Sfondrati obtint du Pape 
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(1) Voyez, Bosio et Severauo. 
(2) Voyez, Papebroch. 

Clément VIII, vers Pan 1592, d'Ôter ces anneaux 
de l'église dédiée au prince des Apôlres su r le 
lac de Como, où on les conservait, et il les tran­
sporta à Rome dans la susdite église de sainte 
Cécile. (1) La ville d'Avignon, qui eu t le bonheu r 
de posséder pendant plus de 70 ans le Siège Apo­
stolique, eut cfnq anneaux des saintes Chaînes. (2) 
Tgéodéric, Evoque de Metz, comme nous allons 
le dire , en obtint un du Pape Jean XIII, et la 
Chronique Mindense rapporte que dans cette Ca­
thédrale au temps de l'Evoque Annon on en con­
servait quatre . 

P r o d i g e s 

Il serait trop long, sinon impossible, d 'ônu-
raérer ici tous les miracles opérés par la vertu 
des Chaînes de saint P ie r re . Nous nous conten­
terons d'en raconter quelques-uns des plus sail­
lants, et nous commencerons par citer deux té­
moignages illustres, choisis parmi ceux qui nous 
sont fournis en grand nombre par des Saints, des 
Pontifes ou des Docteurs de l 'Église. 

Nous avons vu plus haut ce que saint Gré­
goire le Grand écrivait à Euloge en lui envoyant 



- 27 — 

la re l ique des saintes Chaînes. Mais ce grand 
Pape est encore plus explicite dans* les lettres 
qu'il adressait en pareille occasion à André Illu­
stre et à Jean, personnage consulaire . 

On y lit en effet ces paroles remarquables : 
« Nous vous transmettons du Tombeau de saint 

« P ier re la Clef très-sainle, si célèbre à cause du 
« grand nombre de prodiges opérés siîr les in-
t firmes, parce qu'elle contient une parcelle des 
« Chaînes de PApôtrc. » 

Saint Grégoire de Tours affirme de son côté 
la même chose en disant que ces Clefs « étant 
«posées sur des malades, opéraient ordinairement 
« b e a u c o u p de miracles éclatants. (I)» 

Mais laissons ces témoignages, quelque graves 
et vénérables qu'ils soient: voici des faits histori­
ques plus éloquents encore. 

Peu de personnes ignorent l 'événement pro­
digieux qui arriva à l 'époque où la Chaîne qui 
avait lié saint Pierre à Jérusalem fut portée à 
Rome. Le Souverain Pontife au milieu de la fou­
le des fidèles, accourus pour vénérer la relique 
insigne, voulut comparer les deux Chaînes, e t , 
les ayant approchées l 'une de l 'autre, elles se joi­
gnirent immédiatement en présence de tout le 

(1) « Super aegros positae, multis soient miraculis 
coruscare >\ De Glor. Martyr, lib. L 
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monde , n'en formant plus qu 'une seule, comme 
si elle eût été faite par le môme ouvrier. (1) 

Dieu glorifiait ainsi dans la capitale du mon­
de Chrétien les Chaînes du premier Pontife, pour 
qu'elles restassent comme un monument impéris­
sable de la victorieuse constance des Papes, et 
pour rappeler à leurs ennemis, que les persécu­
tions et les ignominies finissent toujours par de­
venir autant de sujets de gloire et de t r iomphe 
pour la Papauté, comme de confusion et de hon­
te pour ceux qui la combattent . 

C'est à la suite de ce miracle que la nouvel­
le Basilique fut consacrée sous le nom de saint 
Pierre ad vincula, du titre d 'Eudoxie, et le I e r 

jour d'Août, signalé par ce prodige, a été mar­
qué pour en solenniser tous les ans la mémoi­
re, ce qui se fait encore de nos jours . 

D'autres prodiges non moins admirables, ar­
rivés à des époques différentes, nous sont trans­
mis par l 'histoire. 

* HériberL comte de Tréguier , su rnommé Ve-
» tulus, étant tourmenté par une grave maladie 
» et ayant employé inuti lement tous les remèdes 
» des médecins, eut recours aux pr iè res des 

(1) k Ut non duae sed una catena ab codent arti­
fice confecta esse videretur ». Lee. du Brev. Rom. au 

1 Août — Monsaerati Dissert. 
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* Saints . En dern ie r lien il alla à Vitry dans 
» l 'espoir d 'obtenir le secours de Dieu par la 
» verlu du Clou du Seigneur qu'on y conservait. 
» Mais finalement, poussé par une inspiration 
» divine, il demanda les pr ières de l'Abbé Ad-
» son et de tous les moines de la communauté 
» de Derveux (Derveasis). 

« Ad>on ordonna des prières de nuit et de 
» j o u r et lit célébrer une Messe de grand ma-
» tin; puis il envoya au malade une coupe con-
» sacrée par l 'at touchement de la relique des 
» Chaînes de saint Pierre Le Comte ayant bu 

» la l iqueur qu'elle contenait retrouva la santé, 
« En reconnaissance d'un si grand bienfait 

» il donna aux Moines de Derveux sept proprié-
» tés; et pou r confirmer la donation, s'étant ren-
* du lui môme dans ces terres, il s'en fit chas-
» ser pa r un de ces moines appelé Alhouin ». (1) 

Les re l iques dont nous parlons opérèrent une 
guérison bien plus étonnante et prodigieuse au 
t emps du Pape Jean XIII, l'an 969. Rome entiè­
re et beaucoup de personnes étrangères en fu­
rent les heu reux témoins, a Un personnage de 
la Cour de l 'Empereur Othon I e r était possédé 
par le démon d 'une si horrible manière qu'il dé­
chirait ses propres chairs avec ses dents, de fa-

(1) Mabillou, lib. L. c. X, ann. 991. 
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çou à faire hor reur et pitié à tout le m o n d e . 
On avait tout mis en œuvre pour le délivrer; 
mais les bénédictions comme les éxoreismes é-
taient toujours demeurés inutiles. A la lin i 'Em-
pereur eut r idée de l 'envoyer au Pape, dans l'e­
spoir qu'il aviserait à quelques moyens plus effi­
caces. En eflet leSouverain Pontife ordonna qifon 
lui amenât le possédé à l 'église de S. Pierre ad 
Vinctda, où après que lques instants de pr iè re 
il prit les saintes Chaînes et les lui jeta au tour 
du cou... Au môme moment le malheureux fut 
délivré du démon, qui le quitta au milieu de 
hurlements et de contorsions horr ib les . Tous les 
assistants turent saisis d 'une sainte t e r r e u r à ce 
spectacle inattendu; mais tel fut l 'enthousiasme 
religieux qui s'éleva un instant après, que ï n é o -
déric, Evoque de Metz, dans un élan de foi très 
vive , se jeta hors de lui-même sur les sacrés 
Liens, les noua au tour de sa personne et les 
serra fortement, en j u r an t qu'on le met terai l plu­
tôt en pièces que de les lui ar racher . Le Pon­
tife, cédant alors aux prières de l 'Empereur* dé­
tacha un anneau sous les yeux de l 'Evoque, qui 
le reçut avec une joie indescriptible et le por­
ta t r iomphalement dans son diocèse (l). 

(1) Sigebert. in Chronic. ad an. 969. — Vie de 
Théodéric Evoque de Metz,1 publiée par Leibnitss. — 
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Si les Chaînes de saint Pierre se sont mon­
trées de tout temps bienfaisantes envers ceux 
qui ont eu recours à elles avec foi dans leurs 
besoins du corps et de Pâme, elles ne se sont 
pas montrées' moins terribles contre ceux qui 
d 'une main sacrilège ont osé les profaner. Voi­
ci un exemple qui dispense de beaucoup d'au­
tres. Il est raconté par saint Grégoire le Grand 
dans une lettre adressée à la patricienne Téoti-
ste en lui envoyant la rel ique des saintes Chaî­
nes : 

« Un Lombard, étant Jenlré dans 
» une ville au delà du Pô, trouva une de ces 
•» Clefs. Il vit que c'était une Clef de saint Pier-
» re ; mais voyant qu'elle était d'or, et voulan: 
» s'en servir pour un autre usage, il tira son 
» poignard pour la rompre; au même instant le 
» poignard avec lequel il avait voulu la mettre 
» en pièces, lui fut arraché des mains par une 
» force invisible et se trouva enfoncé dans sa 
» gorge: à la môme heure il tomba m.irt. Comme 
» il se t rouvait là Autharis rois des Lombards et 
» beaucoup d'autres personnes de sa suite, et que 
» celui qui avait élé frappé gisait par terre d'un 
» côté et la sainte Clef de l 'autre, tout le monde 

Cronique de Jours. — Baronius Annal. — Ugonius et 
autres historiens très-grave3. 
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On célèbre la fête des Chaînes de saint Pier­
re , ainsi que nous l'avons dit, le 1 e r Acûi, jour an­
niversaire du prodige de la conjonction des deux 
Chaînes, comme de la dédicace de la Basilique 
Eudoxienne. Les Papes en établissant cette so­
lennité ont eu pour but acce.ssuire de sanctifier 
par le culte du Prince des Apôtres les premières 
journés d'août, consacrés jadis par les païens à 

(1) S. Greg. Magn. Bpist. 2G. Lib. XII. 

* fut saisi d 'une frayeur si grande, que personne 
» n'osa la ramasser. Alors un Lombard catholique 
» nommé Minolphe, qu 'on savait être adonné à 
» la pr ière et aux aumônes , fut appelé, et il la 
» prit . Mais Autharis à cause de ce miracle fit 
» faire une autre clef d'or, et avec la p remière 
» Tenvoya à notre p rédécesseur , de sainte mé-
» m o i r e , lui indiquant pa r une lettre quel mi-
» racle venait d'être opéré. J'ai donc voulu trans-
» met t re à Votre Excellence celte même Clef, 
» par laquelle Dieu tout-puissant a puni l 'orgueil 
» et la perfidie d'un homme, afin que vous, qui 
» le craignez et l ' a i m e z , puissiez obtenir par 
» elle le salut présent et l 'éternel (I) . 
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3 

la m é m o i r e d 'Auguste et aux fêtes de la déesse 
Espérance . 

On conserve les saintes Chaînes dans un ma­
gnifique rel iquaire en métal doré qui est dû à 
la p ieuse munificence de Pie IX. Elles ont été en­
fermées jusqu' ici pendant Tannée dans la sacri­
stie dans une armoire formée dans le mur."Cette 
armoire était fermée d'abord par un rideau de 
soie rouge , puis par une grille de métal doré, et 
ensuite par une porte de bronze r ichement sculp­
tée par le célèbre Pollajoii. Trois clefs fermaient 
la porte de l 'armoire, ainsi que la grille, et ces 
clefs étaient gardées , comme à présent , par trois 
autorités différentes: une par le Souverain Pon­
tife, l 'autre par le Cardinal Titulaire de la Basi­
l ique, et la troisième par le Très-Rév. P. Abbé 
des Chanoines Réguliers du TS. Sauveur de La-
tran, qui desservent l 'église. 

On expose les saintes Chaînes à la vénération 
des fidèles p lus ieurs fois pendant l 'année. Le 1 e r 

Août , j ou r de la fête, et pendant tou te l'octave, 
ensui te le c inquième jou r après la fête de Saint 
P i e r r e et Saint Paul et le premier lundi de Carême. 

Ces jours-là un des Chanoines Réguliers, re­
vêtu du surplis et de l 'étole, présente les Chaî­
nes à baiser aux fidèles, et, faisant toucher à leur 
cou le coll ier par lequel saint Pierre futenchaîné, 
il p rononce les paroles suivantes: Per intercession 
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nem Beati Pétri Àpostoli liberet le Deus ab ornai 
malo. Amen. (1) 

Pendant les grandes calamités de Rome et 
de l 'Église, les Papes les font exposer extraor-
dinairement et t ransporter processionnellement 
dans d 'autres Basiliques, ainsi que cela a eu 
lieu à la lin du dern ier siècle. 

Le Pape Pie VI, de vénérable mémoi re , ayant 
épuisé tous les moyens pour apaiser la perfidie 
féroce des républicains de France , ordonna que 
les saintes Chaînes avec r i m a go Achéropilc du 
Saint Sauveur, cl celle de la T. S.Vierge de Sainte 
Marie in Porlicn fussent t ranspor tées le 17 Jan­
vier 1798 à la Basilique Vaticanc, et de là à 
sainte Marie Majeure et à Saint Jean de Latran, 
d 'où elles furent repor tées le 5 Février à la 
Basilique Eudoxicnnc, dans laquelle elles res tè­
r e n t exposées pendant cinq jou r s à la piété des 
lïdèles. 

A ce propos il faut que je r épè te ce que j ' a i 
dit, il y a quelque temps, en une autre circonstan­
ce t rès-mémorable (2). Les impies se moquèren t 
alors de celte pieuse et touchante c é r é m o n i e , 

(1) Par l'intercession du Bienheureux Pierre Apô­
tre que Dieu vous délivre de tout mal. Ainsi soit-iL 

(2) Voir mon opuscule intitulé — Alcune memorie 
sulF Imagine Acheropita del SS. Salvatore di Sancta 
Sanctorum. — 
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vu que peu de jours «après, Je 20 Février de la 
m ê m e année, le saint Père fut violemment arra­
ché de sa capitale et t ransporté en Toscane et 
puis en France!». . Mais ne virent-ils pas, les mal­
heureux , les armées Autr ichiennes et les phalan­
ges de Souwaruw, devenues tout à coup victo­
r ieuses , chasser au môme instant de l'Italie les 
t roupes républicaines? Ne virent-ils pas, au mo­
ment où Pie VI, épuisé par les amertumes et Jes 
souffrances, mourai t martyr à Valence, les fron­
tières françaises menacées p a r les Cosaques? 

La paix fut faite peu après , et la Papauté (que 
l'infâme Directoire avait déclarée par un décret 
abolie pour toujours) revivait plus glorieuse dans 
la personne du nouveau Pontife, Pie VII, tandis 
que les Etats du S. Siège, arrachés des griffes 
de l 'hydre révolutionnaire, par une merveilleuse 
disposition de Dieu et pour la plus grande con­
fusion des enfants dégénérés de l 'Église, lui étaient 
gardés même par ses ennemis naturels (I). * 

Une aut re exposition solennelle des saintes 
Chaînes eut lieu dans le mois d'Août de l'an. 1814. 

(1) Il est notoire que les alliés contre la républi­
que Française à cette époque étaient , outre Fran­
çois II Empereur d'Autriche, et Ferdinand IV roi de 
Naples , alliés du S. Siège, Paul I Czar de Russie, 
schismatique, George III roi d*Angleterre, protestant. 
et Selim III Sultan des Turcs, Mahométan ! . . . 
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Pie VII étant sort i victorieux de la persécu t ion 
du premier Napoléon, re tourna i t t r iomphalement 
de sa captivité . de Fontainebleau, tandis que le 
grand Colosse aux pieds d'argile allait se b r i se r 
sur les rochers de sainte Hélène. Alors on célébra 
un Tr iduum solennel en l 'honneur des Chaînes 
de saint P ier re nouvel lement glorifiées par la 
toute puissance de Dieu. Une inscription placée 
sur la façade de la Basilique Eudoxienne dans 
cette circonstance portai t en grande let t res les 
paroles du Psaume: Dirupisti vincula mea; libi 
sacrificabo hosliam taudis ! 

En 1837 lorsque Rome pour la première fois 
fut affligée par le Choléra, le Pontife Grégoire XVI. 
ordonna qu'el les fussent exposées , ainsi que les 
autres re l iques insignes, dans le but de p ré se r ­
ver son peuple du fléau, e t si le Choléra ne fut 
pas dissipé tout de sui te , il fut au moins de 
plus cour te durée et moins m e u r t r i e r que dans 
les autres villes. 

Il nous resterait à dire bien d 'autres choses 
belles et édifiantes sur cette sainte Relique; mais 
nous devons les passer sous silence, afin de ne 
pas dépasser les l imites d 'une peti te notice. Plai­
se à Dieu que le p e u que nous en avons dit 
puisse servir à accroître l ' amour et la confiance 
de nos frères en Jésus-Chris t envers elle, cl les 
exciter de plus en plus à la dévotion envers les 
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souffrances- de saint P ie r re et au plus ent ier dé­
vouement envers son augusle Successeur , le­
quel , au jourd 'hui plus que jamais, se trouve en 
but te aux outrages et aux persécut ions des en­
nemis de Dieu et des hommes. 

Dans toutes les grandes tr ibulations publ iques 
cette Rel ique a toujours été un gage de conso­
lation et de salut chaque fois qu'on a eu recours 
à elle; car jamais l 'Église n'a présenté inutile­
m e n t devant lé t rône de la Miséricorde de Dieu 
les Chaînes glorieuses de son premier Vicaire 
s u r la t e r r e . Si donc la dévotion publ ique envers 
elles a produi t de tout temps des effets aussi 
sa luta i res , la dévotion par t icul ière des fidèles ne 
res tera pas cer tainement sans beaucoup de bé­
nédic t ions et de grâces. Aimons-les d o n c , ces 
saintes et vénérables Chaînes, et s'il ne nous est 
pas pe rmis de les s e r r e r su r notre cœur comme 
le fervent Evoque de Metz, portons-en au moins 
l ' image avec confiance et avec un saint orgueil , 
e t nous at t i rerons su r nous la protection de 
Saint P ie r re et la bénédiction de Dieu. 
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F a i t s r é c e n t s . 
Extraits de la Semaine Religieuse de Rome 

7L DIVIN SALVATOKE (Aimée II. N. 1.) 

La Confrérie des Chaînes de S. P ier re nous 
communique les deux faits qui suivent: 

« Un pauvre ouvr ier de N.tples, * Angclo' de 
Riso, se trouvait depuis près d'un an afflige d 'une 
plaie de mauvaise na ture à la main droite et ne 
pouvait plus travailler. Une jeune p e r s o n n e ; 
M e Amélie des marquis Afan de Rivera, qui s'em­
ploie à la diffusion de nos petites chaînes, per­
suada à l 'ouvrier de s' adresser à S. P ier re . Ce 
pauvre homme, un soir, après avoir prié, se coucha 
ayant entouré sa main d 'une de ces chaînes. Le 
lendemain, à son grand é lonneaient et à Téton-
nement plus grand du médecin, il se trouva beau­
coup mieux, et le t ro i s ième jour , étant parfaite­
ment guéri , il alla r e n d r e grâce au Prince des 
Apôtres en son église de San Pietro ad Aram. 

« Une j eune r o m a i n e , t r è s -p i euse , tombai t 
depuis que lque temps en des attaques d'épilepsie 
si violentes que plus ieurs hommes robus tes ne 
pouvaient la contenir. Quelqu 'un lui ayant sug­
géré l ' idée d'aller vénérer , pendant l 'Octave de 
la fête de S. P i e r r e aux liens^ les Saintes Chaînes 
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exposées dans la basi l ique Eudoxienne; elle s 'y 
rendi t , marchant avec beaucoup d'efforts, et à 
peine eut-elle baisé ces re l iques qu'el le s'évanouît 
On la t ranspor ta sous le port ique du temple, et 
bientôt elle revint à elle, se sentît délivrée et 
r ep r i t le chemin de sa d e m e u r e , bénissant 
S. P ie r re de son intercession auprès de Dieu. 

DEUX PAROLES D'HISTOIRE 
SUR L'ÀRCHICONFRERIE DES CHAINES 

DE SAINT PIERRE 

Nous avons déjà décrit brièvement l 'origine des 
« Fac-similé » des Chaînes de St. Pierre; il sera 
bon d ' y ajouter quelques mots sur la manière, 
toute providentiel le , avec laquelle se développa 
cette p ieuse démonstrat ion, et fut fondée l'Archi-
confrérie des Chaînes de St. P ier re . Le jeune 
romain, qui en conçut la noble pensée, adressa 
sur-le-champ au St. Père un pressant mémoire , 
avec la demande de pouvoir dessiner et repro­
du i re en pet i t le « fac-similé » de l 'insigne re­
l ique. Sa Sainteté trouva cette idée si heureuse , 
qu'aussi tôt de sa propre main Elle apposa à la 
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pétition un magnifique Resc r î t , autor isant la 
personne môme à voir, toucher et dessiner les 
SS. Chaînes autant de fois qu'elle le croirait né­
cessaire à son pieux dessein. 

Quelle fut l 'émotion qu on éprouva en se 
trouvant en présence de ce dépôt sacré, en le 
t o u c h a n t , en V examinan t ; c'est chose plus 
facile à s ' imaginer qu'à dire. Un pieux arti­
ste (M r. Saverio Mannucci) fut chargé de laire 
pour la première fois le dessin: c'était un spe­
ctacle attendrissant de le voir en p rendre à 
genoux la m e s u r e et la forme en versant des 
larmes d ' émot ion . Ce sont des souvenirs qu 'on 
ne laisse qu'à la tombe. 

D'après le premier modèle on fit aussitôt trois 
premiers a fac-similé» dont l'un fut offert au Sou­
verain Pont i fe , un autre à Sa Majesté le Roi de 
Naples, et le troisième au Rév. P, Barduagni , ab­
bé de S ! Picrre-aux-liens 

A partir de ce moment le projet devait aller 
en avant sans le moindre obstacle, et ainsi le 
croyait le j eune homme, qui regardai t comme 
chose très-simple de voir p rospérer cette œuvre 
sans rencontrer de difficultés. Mais a s su rémen t 
le démon avait prévu ce qui devait s'en s u i v r e : 
il avait prévu que dans l'espace de dix ans le 
monde serait sa intement enrichi des «fac-similé» 
et qu'ainsi la dévotion aux souffrances de St. 
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P ier re grandirait à mesure que grandirait la per­
sécution contre son Saint Successeur Pie IX. Aus­
si cent obstacles surgi rent à l 'instant, soit à cause 
de la difficulté de faire les « fac-similé * à bas 
prix, soit à cause de la malveillance d ' a u t r u i , car 
le modèle ayant été envoyé à l 'étranger pour ob­
tenir les « fac-similé» à meil leur marché , on 
refusa de les exécuter , disant avoir souffert 
beaucoup de pertes à cause d 'eux, et on ren­
voya les modèles tout endommagés et défaits au 
point de devoir les refaire à neuf. Alors celui 
qui s'occupait de la chose adressa au S. Pontife 
le mémoire suivant pour obtenir une spéciale . 
bénédiction. 

TRÈS SAINT PÈRE 

N. N., tant en son nom qu'en ce lui de beau­
coup d'autres personnes pieuses, sujets de Vo­
tre S a i n t e t é , tout en déposant à vos pieds sa­
crés l 'hommage de la plus sincère grat i tude p o u r 
l ' insigne faveur qui lui a été concédée de pou­
voir reprodui re en forme de chaîne de montre les 
SS. Chaînes de St. P ie r re , demande humblement 
à Votre Sainteté une bénédiction spéciale pour 
ceux qui propageront ou porteront ces chaînes 
et cela principalement en vue des difficultés que 
semble recont re r cette pieuse démonstration con­
tre les ennemis du Saint Siège. 
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Pros te rne aux pieds de Votre Béatitude, r h tim­
ide postulant implore la Bénédiction Apostolique. 

Le Saint Père, daigna apposer à ce mémoi re 
le Uescrit suivant: 

Die 1 Decembris 1863. 

Benedicat vos Deus et dirigat corda vestra 
el intelligenlias vestras. 

P I C S P P . IX . 

Cette bénédiction de Pie IX fut un gage de 
succès pour Pœuvro. Depuis ce moment les fac-
similé, bien qu 'encore t rôscouteux , commencèrent 
à se répandre d 'une manière incroyable dans la 
classe élevée de la société; et dans une cérémo­
nie solennelle cé lébrée par le Pape dans la Cha­
pelle ponlilicaie de Castel-Gandolfo, toutes les 
dames qui y assistaient, déposant toute au t re 
chaîne de prix, tenaient à leur mont re le fac-si­
milé de fer des Chaînes de S. P ie r re . Mais la 
pe r sonne qui s 'occupait de cette entreprise cru t 
devoir lui enlever toute apparence de spécula­
tion et de commerce; c'est pourquoi , renonçant 
à tous les droits qu 'e l le aurait pu y avoir, elle 
demanda au S. Pè re de permet t re q u ' i l se for­
mât une commission de personnes considérables 
chargées de s 'occuper dorénavant de la diffusion 
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des saintes chaînettes, tout le profit qu'on en pour­
rait r e t i r e r devant servir à ér iger un monument 
aux SS. Chaînes de S. Pier re . C 'es t dans cette 
pensée que fut adressé au monde catholique 
l 'appel suivant: 

L e fac -s lml le 
des s a i n t e s C h a î n e s de S. P i e r r e 

Appe l a u x p e r s o n n e s dévouées 
a u S. S i è g e 

Ce fut une bel le et religieuse pensée de 
quelques j eunes gens romains d 'opposer aux chaî­
nes de mont re dites à la Orsini, emblème sectaire 
de perfidie et de trahison, lefac-simile des chaînes 
de S. P ie r re adapté au même usage; et ce afin 
de r e s s e r r e r les liens d 'amour et de dévouement 
qui doivent ra t tacher tous les coeurs catholiques 
au Prince des Apôtres; afin de conserver toujours 
vivace le souvenir des liens dont l 'Eglise est 
souvent affligée et de fortifier eux qui la sou­
t iennent . Cette pensée fut hautement louée et 
encouragée par le S. Père qui par rescri t auto­
graphe daigna accorder une bénédiction spéciale 
à ceux qui por teraient et propageraient les chaînes 
de ce modèle : elle reçu t l 'approbation de tous 
les gens de bien et après avoir t r iomphé de dif-
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Acuités nombreuses et sér ieuses elle p rend ac­
tuel lement ap rèsp lus d 'une année de persévérants 
efforts, un développement des plus h e u r e u x et 
peu t ê t re inespéré . Il suffira de dire que la cé­
lér i té des ouvriers ne parvient pas à satisfaire 
les demandes continuelles arrivant m ê m e des 
contrées les plus é lo ignées . 

Ces chaînes sont un o rnement sévère pour 
la poi tr ine des hommes comme pour le sein des 
femmes; elles sont u n e noble et é loquen te pro­
testation du sent iment catholique et p o u r ainsi 
d i re un signe visible pour tous de constance et 
de fui, elles ont déjà recueill i l ' adhés ion des 
jou rnaux catholiques les plus accrédités. 

Un succès aussi consolant a suggé ré une 
seconde pensée qui a paru a beaucoup de per­
sonnes sages et p ieuses le complément de cette 
bel le démonstrat ion re l ig ieuse . Ou a donc conçu 
l ' idée d 'employer le bénéfice provenant de la 
vente des susdi tes chaînes, déduction faite des 
frais nécessaires , pou r é r ige r avec d 'aut res 
offrandes que , Dieu aidant, on espère recevoir , 
un m o n u m e n t cathol ique en l ' honneur des chaî­
nes de S. P ier re dans la Basilique Eudoxienne , peu t 
être le temple le plus ancien de Rome consacré par 
le Prince même des Apôtres . C'est, après cela, dans 
ce temple que Grégoire VII fut élu Pape , que le 
Pontife régnant, P ie IX fut consacré a rchevêque de 
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Spolète et que l 'archiconfrérie du denier de S. Pier­
re invoque chaque année solennellement les bé­
nédict ions de la Providence. Ces chaînes sont, il 
est vrai, p réc ieusement conservéesdanslasacris t ie 
mais elles y restent pendant le courant de l'an­
née dérobées à tous les regards. Ne serait-il pas 
peu t -ê t re plus beau; plus convenable et plus uti le 
au bien spirituel des fidèles qu'elles fussent 
plutôt toujours placées dans un endroit apparent 
où elles seraient renfermées il est vrai, mais où 
les fidèles pourra ient venir apporter l 'hommage 
de leur cœur et implorer la constance et la 
tranquill i té dans les maux qui affligent si fré­
quemment l 'Eglise? 

Plus ces calamités sont menaçantes , plus 
aussi s'accroit cette dévotion, comme on le vit 
c la i rement sous Pie VI et dans les temps ac­
tue ls . 

On a donc pensé doter cette insigne et ma­
jes tueuse basilique d 'une crypte ou confession 
souter ra ine renfermant un autel inférieur au 
maî t re-aute l , et à laquelle on pût descendre 
par deux escaliers conduisant dans un enfonce­
men t pra t iqué au devant du maître-autel. Au 
dessus de cet autel souterrain on placerait les 
saintes Chaînes dans la même riche châsse que 
l'on voit maintenant dans la sacristie, et T o n y 
entret iendrai t des lampes allumées qui att ire-
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raient la dévotion des fidèles et serviraient cer­
tainement à Paugmenter envers ces mervei l leuses 
et puissantes re l iques . Enfin Ton déposerai t dans 
une précieuse urne sous l'autel des saintes Chaî­
nes , les corps des sept frères Macchabées qui 
gisent sous le maître autel . De la sor te les re­
stes de ces vaillants champions de la foi sous 
la loi antique serviraient comme de soutien à 
la rel ique des saintes Chaînes, laquelle est un 
témoignage perpétuel des t r iomphes de la foi 
apostolique sous la loi de miséricorde et de grâce. 

Voilà donc notre projet; il a déjà obtenu 
I/approbation des gens de bien et la bénédiction 
de notre S. Père le Pape. Aussi nous qui avons 
entrepr is de conduire à bonne fin avec l 'a ide 
de Dieu cette oeuvre importante pour la piété 
chré t ienne, nous invitons tous les journaux catho­
liques à se faire zélateurs et à recevoir dans 
leurs bureaux des dépôts des fac-similé des 
saintes Chaînes. 

Pour la commodité de ceux qui désireraient 
s'en p rocure r , nous exhortons en ou t re tous 
nos frères en J. C. à coopérer à cette oeuvre 
vraiment cathol ique en achetant de ces fac-
similé. » 

Cet appel fut écouté; et comme l ' idée dont 
nous venons de parier, commençait à se répan-
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dre , le Saint Pè re par un décret que nous don­
nons à la fin, daigna ér iger la commission ori­
ginaire en confrérie des Chaînes de S. Pierre . 
Plus tard comme l 'oeuvre se répandait, Sa Sainte­
té voulut bien l'élever au grade d'archieonfrérie 
et lui donner le pouvoir de s 'agréger des confré­
r ies par le monde entier. En môme temps un 
p ieux Napolitain donna l'idée de ' faire fabriquer 
à un prix très-modique les fac-similé; et dès lors 
la chose se répandit d ' u n e manière vraiment 
merveil leuse. 

Alors le démon suscita pour nuire à Tarchi-
confrérie l'esprit de spéculation; et l ' o n vit de 
tout côté des fabriquants de fausses chaînes, si 
bien que les fidèles pourra ient facilement se voir 
induits en e r reur an sujet de leur provenance et 
croire gagner également avec ces faux fac-similé 
les indulgences accordées par le souverain Pon­
tife. C'est pourquoi Son Eminence le Cardinal 
Vicaire, pou r met t re fin à cet abus, rendit le 
décre t que nous rapportons à la fin de ce petit 
t ravail . La spéculation toutefois ne s 'avoua pas 
vaincue, et, en dépit de la défense, elle con­
t inua p lus que jamais à fabriquer et à vendre les 
fac-similé des chaînes do Saint Pierre à un prix 
encore plus bas que celui qu'avait établi V Ar-
chiconfrérie en faveur de l 'œuvre. Malgré tout 
l 'Archiconfrérie des Chaînes de S. Pierre réus -
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sit a receuill ir les sommes nécessaires à-l 'érec­
tion de la part ie principale du monument pro­
jeté , qui ayant é té exécutée en hui t mois seu­
lement par nos meil leurs ouvriers , a été inau­
gu rée le Dimanche de Pentecôte, j o u r ecclé­
siastique anniversaire du Iubilé episcopal du 
Saint Père Pie IX; et les Romains , non moins 
que les pèlerins accourus de toutes les par­
ties du monde p o u r cette circonstance, pourront , 
d 'un commun accord rendre grâces à Dieu en 
voyant achevée cette belle œuvre à laquelle ils 
ont 'également coopéré par Tachât des fac-similé 
et par la dévotion aux Chaînes de S. P ie r re . 
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L'idée étant venue d'opposer les fac-similé 
des saintes Chaînes de S. Pierre , qui se conser­
vent dans la Basi l iqueEudoxicnne de Saint Pierre-
ès-Licns. aux infâmes chaînettes de montre qui 
euren t leur nom de l'assassin Orsini, il se forma 
en 1864 une union de pieuses personnes, qui, 
avec la bénédiction de S. S. Pie IX, se chargea 
de faire faire et de propager les dits fac-similé. 

Malgré de nombreux obstacles, l 'oeuvre pro­
spéra, et en peu d'années les Chaînettes de 
Saint Pier re se répandirent en si grand nombre , 
qu 'actuel lement , pour ainsi dire, tou t bon Catho­
l ique se fait un honneur de les porter . Cepen­
dant la pieuse Union fut érigée par le S. Père 
en Confrérie d'abord, en Archiconfrérie ensuite 
et enr ichie do nombreuses indulgences avec droit, 
de les communiquer aux Confréries affiliées. 

Peu après on conçut une belle pensée, qui 
eut la haute approbation de Sa Sainteté , et on 
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décida d'employer l 'argent, que procurera i t la 
ventes des Chaînettes, à élever dans la Basili­
que un Autel Monumental aux saintes Chaî­
nes de Saint Pier re , autel où se conserveraient 
désormais ces précieuses Reliques, et aujourd'hui, 
que la somme nécessaire est presque recueil l ie, e t 
que la Saint Père a approuvé le plan grandiose 
du célèbre Architecte et Comte Virginio Vespi-
gnani, le Conseil de rArchiconfrèrie résolut de 
commencer les travaux qui devaient s'achever dans 
rcspace de deux ans. — Mais voilà que s'appro­
chait le Iubilô-episcopal du Saint P è r e , consacré 
évoque précisément dans la Basilique de S.Pierre 
ès-licns le j ou r de la Pentecôte de 1827. Les RR. 
Chanoines régul iers du Saint Sauveur de Latran, 
qui ont la garde de la Basilique et en môme temps 
des chaînes du Prince des Apôtres, désirant voir 
l 'année suivante solenniser autant que possible dans 
leur temple ce tévènemeut mémorable , rArchicon­
frèrie des Chaînes de S.Pierre décida d ' inaugurer 
l 'Autel monumental pour une ci rcors lance aussi 
heu reuse . En dépit de l 'extrême brièveté du temps 
(on devait faire en dix mois une œuvre magni­
fique qui aurait dû s 'exécuter en deux ans,) grâce 
au bon vouloir de nos habiles ouvriers, et l'éner­
gie du célèbre Architecte a idant , il fut résolu 
que le monument serait inauguré le jour de la 
solennité du Jubilé. 
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Cela déterminé on décida d'en pose r la pre­
m i è r e pierre , le 8 Août octave de la fête de 
Saint Pierre-aux-Iiens, j ou r dans la soirée duquel 
selon la coutume on renferme les Chaînes, 
après qu'elles ont été exposées pendant les hui t 
j o u r s de l'Octave. 

Ce jour-là donc, à 5h s . de Y après-midi l'Emi-
nentissime CardinalMiecislas Ledochowski Arche­
vêque de Gnesen et de Posen, délégué par le 
Saint P è r e , procéda à cette cérémonie . On ne 
pouvait choisir une personne qui fût plus digne 
de l 'accomplir , ce pr ince de l'Eglise ayant souf­
fert naguère une longue captivité pour la défense 
de l'Eglise et de ses droits sacrés. 

Comme le nouveau et grandiose autel ainsi 
q u e la custode des saintes Chaînes, doit s'élever 
u n p e u au-devant du maître-autel ancien, on avait 
pra t iqué en cet endroit une grande fosse carrée, 
profonde d 'environ sept mèt res , dont le bord 
était entouré d'un parape t recouvert de Damas 
r o u g e à galons d 'or. Au dessus de cette fosse se 
dressait une machine faite de grosses poutres éga­
l emen t recouvertes de damas à galons d'or; elle 
devait servir à faire descendre la pierre monu­
mentale aux fond de la fosse. Cette p ierre avait 
été pr i se dans les Catacombes romaines et donnée 
expressément par sa Sainteté; elle avait la forme 
d 'un carré long, à faces égales et mesurai t en-


